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r ASSURANCES

AUGMENTATION DU HASARD MORAL

.Avec les prix de« différentes coiiôditir. sérieutsement
réduits et at'ec* lès annuiations fréquentes des commandles,
sans opportuité de revente des 3uaitlandises sauf en fai-
sant de grffles conceffions de prix, il peut se créer une
tentation de convertir les marchandiRes en argent au moyen
de l'assurance-feu. Si les compagniu veulent éviter de
lourdes pertes, elles doibvent afporter .un grand soin et un
jugement exercé a=x lignes déjà sur leurs livres auss bien
qu'aux nouvelles ssurances contractées.

BEAUCOUP DE PROPRIETES SOUS-ASSUREES

Avec le prix de la construction tel qu'il est à présent,
lms pertes quand elles se produisent font très lourdes, et
c'est une véritable folie pour tout propriétaire d'immeuble
que de efier aux polices prises il y a cinq ou six ans.

.Encore qu'il soit admis que l'augmentation dans les
primes d'incendie au Canada soit importante, on verra
qulun grand nombre de propriétés %ont sous-awurées,' et
.si 1q; rprilétaires &e rendent compte dès faits v itables.
il est certain que leu, revenus seront* encore plus forte dans.
tous let bureaux faisant affaires d'assurance contre l'in-
cendie.

o

L'ASSURANCE D'USAGE ET DE POSSESSION

Voici comment l'Insurance Coûmpany (f North Aine-
rica annonce et exiplique le6 bénéfices dè lNisurance d'usa-
gd et .pamemion dans un petit feuillet qui a été envoyé par
la poste ui manufacturiers et aux maiieons commerciale&.

"Vous conn-aiossez sans doute,'M. J. Dexter Jones.
~I Peut-être avez-vous commis la même erreur que -lui' S'il

en est ainsi, il est encore temps de la corriger.
"M. J: Dexter Jonesl était le propriétaire d'un comn-

merce profitable et bien établi, édifié après de nombreuses
annéE6 de travail et d'efforts presque surhumains. Le feu
survint au moment où il s'y attendait le moins, endomrma-
geant tellement son établissement qu'il fut forcé de cher-
oher aillus pour de nouveaux loaux.

"L'éta-blissement Joues était aaftré contre le feu, évi-
demment, mais l'erreur premidère de J. Dexter Jones avait
été de ne pas augmenter l'ssurance pour couvrir l'aug-
mentation de l'évaluation de sa propriété. Il y avait une
sérieuse différence entre 'le coût de la reconsitruction et
l'argent qui lui était dû par l'assurance.

* "Mais ce n'est pas touit et ce n'est pus là, la partie la
pluë sérieuse de sa perte. Son commerce fut sirrté tempo-
rairement. 'Les profita tombèrent automatiquement, tandis
que les taxe, les chargeé fixes, lmes slaires des employés
expérimentés. dont il nev'oulait pb se priver, continuaient

à marcher -pendant cette interruption d'affaire. L'équipe-
ment coûtait plus cher, et il y eut des retards, -avant la
réouverture.

4'J. DIexter Jonce üniplo)yî tout son surphr-s, hypothé-
qua tout ce qu'il possédait et emprunta Où il put pou fai-
re face au dématre qui s'était. abatt.u ur lui.

L'a,;unice 'usgeet possession. 'aurait prévoeau cet-
te situation etnbarraszaiite, à un prix qui n'aurait proba-
bieient piu, égalé sa prime d'aesurance-feui -Voici la pro-
tection qu'une police d'usage eý pow4ssin: lu 1uratdn

née. Contre la perte:
1. l)es profits nets qui auraient été ou pu être ,gagnée

n'eut été le feu.
2. I)es tax\es et terrain ou autre loyer.
31. Des intérêts sur billeta et obligations.
4. Des salaire; et indemnités des directeurs.
5. Des royautés pour machines et procédés payables

qu'on 'les, exploite ou non.
6. Des gags du contremaitre. et -des ou>riers d'exo-

rici se dont on ne veut pas se éar.
7. Du coût de l'éclairage,- du chauffage, du gardien,

et (le l'entretien à l'état de chômage.. ,.
8. Des autres charges fixes, ou dépens spécigle qui

ne peuvent être di-Sntinuées pendant une euspent3ion des
opérations.

"Et ha prssteeti4sn d'usage et de posabion peut être ob-
tenue dle pair avec vos polices pour l'explosion, le cyclone,
etc., aussi bienl qu'avec votre police contre l'incen die.

"Dam; le, heures sombres qui suivent l'incendie, n'est-
ce pam une eons-olatîon de 6ayoi que ces pertes les plus
sérieuse, de toutes ont été prévues et couvertes? Est-il
besoin d'en dire diavantage sur cette forme d'assurwance d'u-
sage et de poozeion ?"

o

LES PRETS COURANTS DES BANQUES
CONTINUENT A DIMUE4R»'»-.

(suite de la page 71)

de .R,o,OOO, a été dû principalement au reniboursement
par le gouvernement anglais des emnprunts obtenus dies ban-
ques canadiennes au début* de la guerre pour l'achat de
b<é et de munitions. Ces emprunts seront payés au taux
de $5,000,000 et quelquefois $10,000,000, par mois dans
Favenir, selon les arrangements faits récemment, de sorte
que le compte ci-dessus mentionné montrera des -réduc-
tions en conséquence. .

Le plus gros montant de circulation pendant le
,yois fut d'environ $1,000,000,au-dSsus .du total du mois
('Octobre, mais le chiffre à la fin du mois n'était que de
$234,339,923 comparé à celui de 8249,165,707 à la fin du
mois précédent.

Les dépôts dans les Rtéserves Centrales d'or, ont di-
nminué de $119,ZQ2,533 à la fin d'octobre, à $1,14,902,533
à la fin de novembre, en accord avec le changement dans
la circulation.
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